
Atelier 2 : 

La foi : énigme ? Mystère ? Quelle différence ? 
 

Comment comprenez-vous la démarche d’intelligence de la foi à partir de ces textes ? 

 

Un texte du magistère 

 

"LA FOI ET LA RAISON sont comme les deux ailes qui permettent à l'esprit humain de s'élever vers 

la contemplation de la vérité. C'est Dieu qui a mis au cœur de l'homme le désir de connaître la vérité 

et, au terme, de Le connaître lui-même afin que, Le connaissant et L'aimant, il puisse atteindre la pleine 

vérité sur lui-même (cf. Ex 33, 18; Ps 27 [26], 8-9; 63 [62], 2-3; Jn 14, 8; 1 Jn 3, 2)."  

 

Jean-Paul II, Fides et ratio n°1 

 

Un texte des Pères de l’Église 
 

" 7. [...] Tu dis : Fais-moi comprendre pour que je croie ; je dis : Crois pour pouvoir comprendre. Le 

prophète répond : "Si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez pas" (Is 7, 9).  

 

8. Croyez-vous, très chers, que celui qui dit : Fais-moi comprendre pour que je croie, ne dit rien ? Or, 

que proposons-nous maintenant, sinon qu'ils croient, non pas ceux qui ne croient pas du tout, mais ceux 

qui croient faiblement ? Car s'ils ne croyaient pas du tout, ils ne seraient pas ici. C'est la foi qui les a 

conduits à écouter. C'est la foi qui les a amenés à la prédication de la parole de Dieu ; mais cette foi, 

qui a pris racine, doit être arrosée, nourrie, consolidée. Voilà ce que nous nous proposons de faire. 

L'apôtre dit : "J'ai planté, Apollon a arrosé, mais c'est Dieu qui a fait croître" (1 Co 3, 6-7). En parlant, 

en exhortant, en enseignant, en persuadant, nous pouvons planter et arroser, mais nous ne pouvons pas 

faire croître. Un jour, un homme lui parlait : sa foi - il le savait - avait germé, mais elle était encore 

tendre, faible et, à bien des égards, hésitante. Ce n'était pas une foi nulle, mais il se recommandait à 

ceux qui apporteraient un soutien à sa foi, quelle qu'elle soit, et il disait : "Je crois, Seigneur" (Mc 9, 

23). 

Saint Augustin, extrait du Sermon 43, 7-8 

 

Un texte des Écritures 
 

21 À l’heure même, Jésus exulta de joie sous l’action de l’Esprit Saint, et il dit : « Père, Seigneur du 

ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé 

aux tout-petits. Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. 

22 Tout m’a été remis par mon Père. Personne ne connaît qui est le Fils, sinon le Père ; et personne ne 

connaît qui est le Père, sinon le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. » 

Luc 10, 21-22 (traduction liturgique) 

 

 

Un texte de théologien 
 

« L’esprit qui s’efforce de “comprendre” Dieu n’est pas comparable à l’avare qui amasse un tas d’or – 

une somme de vérités – de plus en plus considérable. Il ne ressemble pas non plus à l’artiste qui reprend 

perpétuellement une ébauche pour la rendre chaque fois moins imparfaite et finalement se reposer dans 

la jouissance esthétique de son œuvre. Il est plutôt comme le nageur qui, pour se maintenir sur les flots, 

s’avance dans l’océan, devant à chaque brasse repousser une nouvelle vague. Il écarte, écarte sans cesse 

les représentations qui toujours se reforment, sachant bien qu’elles le portent, mais que s’y arrêter serait 

périr.»  

Henri de Lubac, Sur les chemins de Dieu, 3e éd., Cerf, Paris, 1983 (= Œuvres complètes du Cardinal 

de Lubac, I, 2006), p. 142). 

 


